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Regards

J’ espère qu’en France, ils ont lancé un 
numéro vert d’assistance psycholo-
gique: «Pour parler à un psy, tapez 1. 
Pour une séance de méditation, tapez 

2. Pour soulager votre colère, Mbappé 3». Depuis 
le match de lundi, le stress post-traumatique 
dans l’Hexagone est palpable. Déjà aux élections 
de dimanche, la France a prouvé que son élite 
politique la désespérait mais, depuis l’éjection 
des Bleus de l’Euro, elle doute aussi de son élite 
sportive! Le coq a mal à son ergot. «Si je dois 
tomber de haut. Que ma chute soit lente. Tout 
est chaos…» chantait Mylène. La France est 
désenchantée.

Pourtant, nos voisins ont-ils conscience qu’en 
échouant, ils ont réussi à souder d’un coup ce 
puzzle de 26 cantons qu’est la Suisse? Un État 
échouant, ils ont réussi à souder d’un coup ce 
puzzle de 26 cantons qu’est la Suisse? Un État 
échouant, ils ont réussi à souder d’un coup ce 

culturellement aussi divisé que Flandre et 
Wallonie puisque lors d’une votation, si les 
Suisses romands disent oui, les Suisses alle-
mands voteront «Nein». Les secousses telluriques 
de lundi, comme les victoires de Roger, 
fédérèrent plus de 8 millions de Suisses. Merci 
les Français! 

Le moment de 
complicité est idéal 
entre cette nation 
qui a la folie des 
grandeurs et notre 
pays post-it qui 
en a la phobie.

Cet été, adoptez 
un Français

Avec le refl ux de l’épidémie et la fi n vec le refl ux de l’épidémie et la fi n v
des principales restrictions, 
l’actualité belge est, enfi n, passée 
à autre chose. Coincé juste entre 
l’euphorie de l’Euro et la vaine 
traque d’un militaire suicidaire, 

c’est la question du voile qui s’est, encore une fois, 
invitée dans le débat public. 

Ce fut d’abord par l’entremise d’une décision de 
justice condamnant la STIB pour avoir refusé 
l’embauche d’une femme voilée, puis via la 
nomination d’une autre femme voilée comme 
commissaire du gouvernement auprès de l’Institut 
pour l’égalité des femmes et des hommes.

Au-delà des jeux (de rôle) politiques, il faut se 
demander pourquoi, le temps de quelques 
semaines, le sujet a pris tout l’espace médiatique. 
Probablement parce qu’il s’agit d’une question à 
la fois complexe et multidimensionnelle, à la 
confl uence de plusieurs enjeux. 

Ainsi, il n’est pas contestable que le voile 
constitue, pour certains fondamentalismes, un 
instrument de promotion de leur idéologie et 
d’affi  chage de sa progression. De ce point de vue, 
il est autant un symbole qu’un moyen de nier 
l’égalité homme-femme. 

Le voile, au carrefour 
des communautarismes belges

Vincent
Laborderie

Politologue à 
l’UCLouvain

La question du port du voile renvoie à nos 
insuffi  sances et nos errements mais est aussi 
révélatrice des divisions à l’intérieur de la 
société belge. 

Le voile est une question à la fois complexe et multidimensionnelle, à la confl uence de plusieurs enjeux. © BELGA

Mais il est aussi diffi  cilement contestable que le voile est aussi 
utilisé pour discriminer des femmes de confession musulmane, 
dans le milieu professionnel et ailleurs. La laïcité peut alors servir 
de cache-sexe à l’islamophobie, elle-même bien souvent le 
paravent d’un racisme pur et simple. 

Le symptôme n’est pas le problème
Enfi n, diffi  cile également de contester qu’il y a, directement lié à 
ce� e question, des enjeux électoraux typiques d’une approche 
communautariste. À Bruxelles, il y a clairement une concurrence 
ce� e question, des enjeux électoraux typiques d’une approche 
communautariste. À Bruxelles, il y a clairement une concurrence 
ce� e question, des enjeux électoraux typiques d’une approche 

entre PS et Ecolo sur ce terrain, révélée par le fameux tract 
écologiste sorti juste avant les élections de 2019. Les positions 
divergentes récemment affi  chées par les socialistes bruxellois et 
wallons sur le sujet a� estent, s’il en était besoin, de la dimension 
électoraliste du problème.

Si le voile apparaît dans toutes ces problématiques, c’est 
peut-être parce que celles-ci ne sont pas traitées par ailleurs. En 
eff et, si la seule politique pour contrer le fondamentalisme dans 
certains quartiers consiste à interdire le port du voile dans les 
milieux professionnels et scolaires, on fait en réalité bien peu. 

Du reste, la fermeté dans le milieu professionnel n’est pas 
forcément de nature à gêner les fondamentalistes: si les femmes 
voilées ne peuvent pas travailler, elles resteront à la maison. Ici 
comme ailleurs, on s’alarme du symptôme sans traiter le 
problème en amont. 

De même, le voile est loin d’être le seul motif de discrimina-
tion, que ce soit à l’embauche, au logement ou ailleurs. Et du 
point de vue électoral, le communautarisme est-il autre chose 
qu’une déclinaison du clientélisme, ce trait tristement 
caractéristique de la manière de faire de la politique en 
Belgique? Le voile est donc un révélateur qui, parce qu’il est 

visible, dévoile paradoxalement nos insuffi  sances et nos 
errements.

Deux démocraties... voire davantage?
Mais ce� e question est aussi révélatrice des divisions à 
l’intérieur de la société belge. Il y a bien évidemment les deux 
aires de discussion fl amandes et francophones, où le débat se 
structure diff éremment sinon de manière totalement 
distincte. 

Au nord du pays, les choses sont assez simples: les partis 
politiques non-nationalistes n’ont pas de problème particulier 
avec les signes convictionnels. La critique vient d’abord de la 
N-VA, qui défend un modèle d’intégration que certains 
qualifi eront d’assimilationniste. Dans un tout autre style, le 
Vlaams Belang avance un argumentaire ouvertement 
islamophobe. 

La situation est tout autre côté francophone. La puissance du 
mouvement laïc, incarné par le Centre d’action laïque (CAL), et 
la référence constante à la France font que la situation est bien 
plus complexe, avec notamment des divisions à l’intérieur de 
certains partis. Mais le plus frappant est de constater, au PS mais 
pas seulement, que la ligne de fracture sépare les ailes bruxel-
loises et wallonnes desdits partis. 

À l’heure où certains demandent une redéfi nition des liens 
loises et wallonnes desdits partis. 

À l’heure où certains demandent une redéfi nition des liens 
loises et wallonnes desdits partis. 

entre Bruxelles et Wallonie, offi  ciellement pour des raisons 
budgétaires, voilà bien un débat qui montre que ces régions 
font face à des défi s bien diff érents. 

Bart De Wever a popularisé l’idée des deux démocraties en 
Belgique. Il faudrait se demander si, en l’occurrence et sur un 
nombre croissant de sujets (souvenez-vous du péage urbain), il 
faut se limiter à deux démocraties... Précisons par ailleurs que, 
juridiquement, rien n’empêche les Régions et les Communautés 
d’adopter des législations diff érentes concernant le port de 
signes convictionnels, que ce soit dans l’administration ou les 
entreprises dépendantes des régions, ou dans le cadre scolaire.

Absence de dialogue
Mais le débat n’est pas seulement cloisonné entre les régions 
et les communautés. Il l’est aussi, et c’est certainement 
beaucoup plus grave, à l’intérieur de celles-ci. C’est particuliè-
rement le cas côté francophone, où aucun véritable dialogue 
ne semble possible. 

Les uns considèrent les autres comme des racistes qui se 
cachent ou qui s’ignorent ou, inversement, comme des idiots 
utiles de l’islamisme ou des promoteurs de la société multicul-
turelle. Le seul point commun semble être l’accusation mutuelle 
d’arrière-pensées électoralistes (envers l’électorat musulman ou 
les blancs racistes, c’est selon). 

Pour s’en convaincre, il n’y a qu’à voir la somme d’injures et 
de dénigrements dont a fait l’objet Nadia Geerts – une personne 
dont on peut toujours contester les idées, mais pas la sincérité 
de son engagement. Le (non) débat sur le voile n’est donc pas 
seulement le résultat d’une négligence de toute une série de 
problématique ni le révélateur de la communautarisation 
– dans tous les sens du terme – de la société Belgique. Ce qu’il 
nous révèle aussi, c’est l’incapacité que nous avons, sur un 
nombre croissant de sujets, à mener un véritable débat sans 
anathème ou procès d’intention. Autant dire que l’on n’a pas 
fi ni d’en parler.

J’étais lundi à Lausanne pour un enregistre-
ment radio. Pendant le match, j’ai hurlé car 
j’étais devenu helvète! Comment appelle-t-on ce 
syndrome? Pas de Stockholm en tout cas. 
Était-ce ma façon de dire merci à ceux qui nous 
syndrome? Pas de Stockholm en tout cas. 
Était-ce ma façon de dire merci à ceux qui nous 
syndrome? Pas de Stockholm en tout cas. 

perme� ent d’éviter une demi-fi nale contre la 
France? Ce� e victoire suisse est-elle pour les 
Belges une vengeance par procuration? … Oui, 
souvent, les Français nous horripilent et plus 
encore depuis la Coupe du monde. Déjà, ils nous 
appellent «nos amis belges» comme si nous 
habitions une de leurs colonies! Et puis, on en a 
trop bavé d’avoir joué l’éternel invité d’un dîner 
de cons. Le «frenchmanspreading» exaspère à 
travers la planète et comme je le dis souvent, 
Paris est appelé ville-lumière car trop de 
Parisiens prennent toute lueur d’intelligence 
pour un éclairage public. 

Toutefois, le monde d’après a bel et bien 
commencé ce lundi. Les Bleus furent très 
fair-play. Ils auraient pu râler car la Suisse dans 
l’Euro, c’est comme Israël à l’Eurovision, l’Arabie 
Saoudite à la Commission de la condition de la 
femme à l’ONU ou Mathieu Michel à la digitali-
sation, un hiatus. Didier Deschamps a déclaré 
que les Bleus ne méritaient pas d’aller plus loin. 
Pas d’excuse, genre «On ne s’entendait pas à 
cause du public!» ou «Il faisait trop chaud!», ils 
ont rangé leur chauvinisme dans leurs valises et 

marchent sur le chemin de la résilience. Un 
exemple illustre pourra les guider en ce sens: 
Napoléon qui, de Trafalgar à Waterloo, a connu 
autant de défaites que Manuel Valls est 
aujourd’hui célébré en héros de la nation! Qui 
sait si le penalty de MBappé ne sera pas demain 
dans les livres d’histoire?

En a� endant, il faut aider ce pays en 
sous-France. D’abord parce qu’on ne tire pas sur 
une ambulance, le logo sur un véhicule de 
secours représentant d’ailleurs la croix du 
drapeau suisse. Il ne faudrait pas non plus qu’ils 
redoublent d’abstention aux présidentielles! 
Sauvons la démocratie! Alors… Et si vous 
écriviez à une famille française pour l’accueillir 
chez vous, l’emmener à la Côte? Le 11 juillet par 
exemple, jour de fi nale. Le moment de 
complicité est idéal entre ce� e nation qui a la 
folie des grandeurs et notre pays post-it qui en 
a la phobie. Dans notre pays de petits hommes 
bleus, les Schtroumpfs, ils seront les bienvenus 
les supporters des grands hommes Bleus 
rentrés la queue entre légende. Nous n’avons 
pas de stade de foot à la hauteur de nos Diables 
et eux connaissent la mouise, sorte de «béret-
zina», du coup, si ça tombe, nous partageons en 
ce moment le même taux d’humilité! 
C’est l’été idéal pour accueillir nos amis 
français! 

Humeur
Bruno
CoppensCoppens

Le voile révèle l’incapacité 
que nous avons, sur un nombre 
croissant de sujets, à mener 
un véritable débat sans anathème 
ou procès d’intention.


